CALCUL DE LA PROBABILITE' 

DANS LE JEU DE RENCONTRE, 
par M. EULER. 


T 1 

JLie Jeu de rencontre eft un Jeu de Hazard, où deux perfonnes 
ayant chacune un entier jeu de cartes, en tirent à la fois une carte 
après l’autre, jusqu’à ce qu’il arrive, quelles rencontrent la môme 
carte : & alors une des deux perfonnes gagne. Or, lorsqu’une telle 
rencontre n’arrive point du tout, alors c’eft l’autre des deux perfon- 
nes qui gagne. Cela pofé, on demande la probabilité, que l’une & 
l’autre de ces deux perfonnes aura de gagner. 

II. Pour fixer mieux nos idées , on peut fuppofer que ces deux 
perfonnes dont l’une foit nommée A , & l’autre B , ayent chacune un 
certain & même nombre de billets marqués des nombres s, 2, 3, 
4, 5 &c. & que chacune en tire un billet après l’autre, jusqu’à ce 
qu’elles rencontrent le môme numéro à la fois ; Si que ce foit la per- 
fonné A qui gagne alors. Or s’il arrive, que ces deux perfonnes ti- 
rent tous leurs billets fins rencontrer jamais le môme nombre , que 
la perfonne B gagne. 

III. Comme il eft indifférent, de quel numéro chaque billet foit 
marqué, il eft permis de fuppofer que A tire fes billets félon l’ordre 
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t» 2, 3, 4, 5, &c. Ou pour faire l'application aux cartes, on 
concevra les cartes de l'un <Sr l’autre jeu tellement numérotées félon 
l'ordre comme elles font tirées fuccelfiveraent par A : de forte que 
N co i. fera la carte que A tire la première, N c0 z. celle qu’il tire la 
fécondé ; N* 0 3 la troifième, & ainfi de fuite. 

IV. Ainfi la perfonne A, qui effc pour la rencontre, gagnera 
lorsque B tire de fon paquet de partes au premier coup N co i ; ou au 
fécond N ro z : ou au troifième N ro 3 » ou au quatrième N ro 4 , &c. 
Or s’il arrive, que le numéro de la carte tirée par B ne répond jamais 
au numéro de la carte tirée par A an même coup; ce fera alors B 
qui gagne le dépôt. Par ce moyen il femble que la recherche de ce 
jeu eft rendue la plus aifée, pour y appliquer le calcul. 

V. La queftion eft donc de déterminer la probabilité, qu'aura 
tant A que B pour gagner le dépôt, quel que foit le nombre des car* 
tes, ou des billets numérotés. Car on voit d’abord que cette déter- 
mination varie félon le nombre des billets, & qu'elle devient d’au- 
tant plus compliquée, plus le nombre des billets fera grand. Il con- 
viendra donc de commencer cette recherche par les plus petits nom- 
bres de billets, & d’en partir pour arriver fucceflîvement à de plus 
grands. 

VI. Suppofons donc d’abord que l’un & l’autre des joueurs 
n’ait qu’une feule carte marquée de 1. dr il eft clair que la rencontre 
ne fauroit manquer, de forte que A gagnera infailliblement. Dâns 
ce cas donc la probabilité de gagner de A fera exprimée par 1 , & 
celle de B par o: puisque celui - cy n’a aucune efpérance de gagner, 

VII. Que l’un & l’autre des joueurs A & B ait maintenant deux 
cartes numérotées de 1 & Z ; que A tire fes cartes félon les nu- 
méros 1 & z. Dans cette fuppofition il y aura deux cas: car B tire- 
ra fes deux cartes, ou dans l’ordre 1, Z. ou dans l’ordre Z & 1. Le 
premier donnant d’abord au premier coup une rencontre fera gagner 
A , l’autre ne donnant aucune rencontre fera gagner B. 

VIII. 


E® ‘•257 I® 

VIH. Puisque donc l’un & l’autre de ces deux cas eft égalemefit 
probable , tant A que B auront chacun un cas pour gagner* - Et pat-- 
tant la probabilité de l'un & de l’autre fera exprimée par i : ou bien 
chacun aura droit de prétendre à la moitié du dépôt. 

TX. Pofons que les deux jouëurs ayent chacun trois cartes 
marquées des nombres i, 2, 3, Ôt que A tire en premier lien 
N ro 1. en fécond N ro 2, en.troilième N*° 3, Or B pourra tirer fe* 
cartes en 6 manières différentes de laiorte; ■ 
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& il y a également de probabilité que chacun de ces 6 cas arriva 
actuellement. 

X. De ces 6 cas il yen aura donc deux, le premier & le fécond, 
qui feront gagner A, &où le jeu finit par conféquent au premiercoup; 
des quatre autres cas il n’y en a qu’un, favoir lecinquième,qui fera ga- 
gner A au fécond coup,& qui y finit le jeu. Parmi les trois. autres cas, 
il y a encore le troifième, qui fait gagner A au troifîème coup. 

J 

XI. Ainfien tout, parmi tous les 6 cas poiïibles il y en a quatre, 

qui font favorables à A : & les deux autres, fa voir le quatrième &t le 
fixième mettront B en pofieflion du gain. Donc A ayant quatre cas 
pour gagner, & B deux , l’efpérance de A eft ~ J ” | , & celle de 
B ~ | — -5 : ou l’avantage de A eft deux fois plus grand que celui 
de B. ... 

XII. Donnons maintenant à chacun de nos joueurs 4 cartes 
I, 4 » 3 » 4 î & pendant que A tire fes cartes dans l’ordre 1, 2, 
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3 , 4, l'ordre des cartes de B peut varier en 24 manières différen- 
tes , de la forte ; 
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& chacun de ces 24 cas eft également poflîble. 


XIII. Il eft évident, que les fix premiers cas font d'abord ga- 
gner A au premiercoup ; & puisque le jeu s’y finit, j’ai rayé les nom- 
bres fuivans de ces 6 colonnes. Des 1 8 cas qui refient il y en a 4, fa- 
voir les cas 17, 1 8, 21, & 22, qui font gagner A au fécond coup, 
où ces colonnes feront par conféquent terminées. Quatorze cas con- 
tinueront donc le jeu jusqu’au troifième coup; & il y en a trois, le 
10» 12 & 20, qui terminent le jeu en faveur de A. Enfin des on- 
ze cas du refte il n’y en a que deux, qui donnent une rencontre pour 
le quatrième & dernier coup. 

XIV. Ayantdonc 6 cas, où A gagne au premier coup, 4cas 

où il gagne au fécond coup , trois cas où il gagne au troifième coup, 
& deux cas, où il gagne au quatrième coup ; il y aura en tout 15 
cas favorables à A, & les 9 autres cas feront gagner B. Par confé- 
quent la probabilité de gagner de A fera zz — ■§■ & celle de 
B “ ~ ^ ; ou bien l’efpérance de A fera à celle de B comme 

523. 

XV. Si nous pofons le nombre des cartes “5, on auroit en 
tout 1 20 cas différens pour les variations, qui pourraient arriver 
dans l’ordre des cartes tirées par B, pendant que A tirerait fcs cartes 

félon 
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félon les numéros i, 2, 3, 4, 5* Or cela meneroit trop loin , fi 
nous voulions repréfenter cous ces cas, pourvoir, combien en fe- 
rolent favorables à A & à B ; & un encore plus grand nombre de 
cartes rendroic cette repréfentation tout à fait impraticable. 

XVI. D’ailleurs un tel dénombrement aftuel ne ferviroit pas 
beaucoup à déterminer en général les elpérances des deux joueurs A 
&B, quelque grand que Toit le nombre dés cartes. Pour cet effet il 
faut faire des remarques générales, qui nous puifient conduire à la' 
connoiflance des plus grands nombres de cartes, Tachant déjà les pro- 
babilités pour les plus petits nombres. 

XVII. Je remarque donc premièrement en général, que le 
nombre de cartes étant “ m , il y aura autant de cas différens que le 
produit de tous les nombres x, 2, 3, 4, jusqu’à m contient d’unités : 
ou bien ce nombre de cas eft HT 1. 2. 3. 4 • • - • m. Or je fup* 
pofe toujours, que A tire fes cartes félon l’ordre des numéros 1, 2, 
3, 4 - - - - m, dont elles font marquées, & le produit 1. 2. 3. 

4 m donnera le nombre des cas, qui peuvent arriver 

dans l’ordre des cartes tirées par B. 

XVIII. Cela eft clair par les premiers principes des combinai* 
fons, d’où l'on fait que l’ordre de 2 cartes peut varier 2 fois, de 3 car* 
tes, 6 fois ; de 4 cartes 24 fois ; de 5 cartes 120 fois ; de 6 cartes 1 
720 fois ; de 7 cartes 5040 fois ; de 8 cartes 40320 fois; & en gé- 
néral de m cartes autant de fois que le produit 1. 2. 3* 4 - 1 - - f» 
contient d’unités. 

XIX. Ce nombre de cas 1. 2. 3. 4 * - - * étant pofé 

M 

pour abréger ” M, je remarque en fécond lieu, qu’il y aura — cas 

M 

où la première carte tirée par B eft 1 ; qu’il y aura — cas 

où la première carte tirée par B eft 2 : & qu’il. y aura autant 

Kk 2 de 


die cas ou la première carte de B eft ou 3, ou 4, ou 5 &c. ou efi- 

fîn m. 

XX. De plus, fi noos faifons abftraftion, que le jeu finit auflî tôt, 
que B aura rencontré la carte de A, dr que nous fuppofions qu’Us con- 
tinuent à tirer leurs cartes jusqu'à la fin, quoiqu'il y fut arrivé une ou 

M 

plufieurs rencontres, il eft aufli clair, qu’il y aura - cas, où la fé- 
condé carte de B fera 1 ; & autant de cas , où la troifiéme carte fera 
3 , ou la quatrième 4 , ou la cinquième 5 , ou la fixième 6 , & ainfi 
de fuite. 

XXI. Donc, dans cette fuppofition, qu’on continus de tirer les 

. M 

cartes jusqu'à la fin, il y aura cas, que A gagne au premier coup ; 


M 


de même — cas, qu’il gagne au fécond coup, & toujours autant de 
m 

de cas, qu’il gagne au troifiéme coup, ou au quatrième, ou au cin- 
quième, &c. ou même au dernier coup. 

M 

XXII. Mais en effet quoiqu’il/ ait — cas, qui font gagner A au 

premier coup j il n’y aura pas autant de cas, qui le font gagner au fécond 

M 

coup : puisque des — cas, qui le feroient gagner au fécond coup, 

dans la fuppofition précédente , il faut retrancher ceux qui l’ont déjà 
fait gagner au premier coup car, dès qu’il aura gagné au premier 
coup , le jeu ne fe continus pas au delà, 

M 

XXIII. Il en eft de même du nombre — de cas , où B tîreroit 

la carte N t0 3 ; car il en faut retrancher les cas , qui ont déjà rencon- 
tré, ou au premier coup, ou au fécond. Et pour que A gagne au 

qua- 
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m 


quatrième coup, it faut oter du nombre de tous les cas où cela arrive» 
M 

qui eft ~ — » ceux qui auront déjà eu une rencontre» ou dans le 

7/J 

premier, ou dans le fécond, ou dans le troifième coup. 

XXIV. En général donc, le nombre des cas qui feraient 

M 

gagner A à un coup quelconque, étant zz —, dans l’hypothefe 

précédente, il en faut exclure tous ceux, où U s’eft déjà trouvé 
une rencontre dans quclcun des coups précedens : de forte que le 
nombre des cas devient de plus en plus moindre, plus le coup eft 
éloigné du commencement. 

XXV. Pour juger donc de combien il faut diminuer le nombre 

M 

des cas favorables — à chaque coup, ou pour en connoître le nom- 
bre de ceux qui ont déjà eu une rencontre dans quelque coup pré- 
cédent, voilà comme je m’y prends. Je conçois que la carte qui fe 
rencontre au coup propofé foie ôtée de l’un & de l’autre jeu » & l’or- 
dre des cartes & le nombre des cas fera le même, que fi le nombre 
des cartes étoit d’une unité moindre. 

XXVI. Pour rendre cela plus intelligible, confidérons le cas de 
4 cartes & des 24 cas, qui y ont lieu, ceux où B tire au troifiè- 
me coupla carte N ro 3, qui fondes cas marqués i, 6 , 10, 12, 20,21. 
Otons de ces cas la carte marquée N ro 3 , & nous aurons 

A 
1 

2 

4 

qui font précisément les cas , qu’on aurait pour trais cartes marquées 
des nombres 1 , 2 , 4. 
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XXVII. Puisque ce font les cas, où B cire au croifîème coup 
la carte N ro 3 , & qu’il en faut retrancher ceux qui ont déjà eu une 
rencontre, ou dans le premier coup, ou dans le fécond; il eft clair 
que ce nombre à retrancher fe trouve des cas de trois cartes , en 
ajoutant enfemble les cas, où A gagnerolt alors au premier coup & 
au fécond. 


XXVXIL En général donc, û le nombre des cartes eft zr/»,Ar 
qu'on veuille Tavoir de combien il faut diminuer le nombre de cas 
M 

— , qui ont une rencontre à un coup quelconque; il faut avoir recours 

fH 

au nombre des cartes zzm ~ 1 , & en chercher les cas , qui feroient 
gagner A à quelcun des coups précedens, & le nombre de tous ces 

M 

cas enfemble fera celui dont il faut diminuer le nombre — , pour 

avoir le nombre de cas, qui feront gagner actuellement A à un coup 
propofé. 

XXIX. Pofons donc le nombre des cartes “ m , & le nombre 
de tous les caSj qui lui convient 1. 2, 3. 4 - - - - #»“M&foit 


le nombre des as 
a - 
b - 

1 

d - 
e • 
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qui font gagner A 

- au premier coup . 

- au fécond coup 

- aurroifième coup 

- au quatrième coup 

- au cinquième coup 


M 


& nous avons vû que 4 zz — ; pour les autres nombres b, c, d, e, &c. 


m 


nous verrons bientôt leur progreffion. 

XXX. Soit maintenant le nombre des cartes d’une unité plus 
grand, ou — m * 4 - 1 , & le nombre de tous les cas fera 
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” 1. 2. 3. 4- ’ • • - C M ~h 1 } — ), qui (oit “ M' 

Soie enfui ce comme auparavant 

le nombre des cas qui font gagner A 

a* au premier coup 

y au fécond coup 

y au croifième coup 

à 1 au quatrième coup 

y au cinquième coup 

&c. 


XXXI. Cela pofé, nous aurons A f “ . — ” M : & en 

m -4- 1 

continuant le jeu, nonobflant les rencontres déjà arrivées, il y aura 
JV 1 casauflï, où arriveroit une rencontre au fécond coup: mais de 
ceux-ci il faut exclure ceux qui ont déjà eu une rencontre au pre* 
mier coup ; & ce nombre étant ~ , comme nous avons vu ( 28 ), 
nous aurons b f — M — a y pour le nombre des cas, qui ( font aftuel* 
lement gagner A au fécond coup. 

XXXII, Le nombre des cas, où la rencontre arrive au troi- 
lième coup étant aufli — M , & qu'il en faut exclure ceux qui ont 
déjà eu de rencontre dans le premier ou fécond coup ; c'eft à dire 
ceux qui feroient gagner A au premier ou fécond coup, lorsque le 
nombre des cartes feroit d’une moindre, nous aurons le nombre des 
cas, qui feront a&uellement gagner A au croifième coup c'z^fA-œ-b. 

XXXIII. Il en eft de même des cas, qui feront gagner A à 
quelqu'un des coups fuivanc ; & partant en connoilTant les nombres 
A y b y Cy d H &c. pour le nombre des cartes~/w, nous en cirerons 
aifément les nombre» 4 / , b' y c* y d' , &c. lorsque le nombre des car- 
tes eft ~ m -H 1. Car on aura 
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£ 6 4 8 $ 
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V = M 

è' zz M — 4 

— M — « — * 

d 1 ~ M — - a b c 

c> zz M a b c d 

& c. 

XXXIV. Sachant donc, que lorsque le nombre des cartes eft 
&ZZ I , & M“i , il eft a~ i ; on aura pour deux cartes a ( zzi, 
& b* zz i — i ” O ; foit maintenant w~a ; & ayant M m 1 ; 
i ; *5 ” O, & on aura pour trois cartes ; 
a 1 ~'i\ b* ZZ2 - i zz l ; r'~a - I - oz l 
Pofons de plus m zz 3 , & ayant M ~ 6 ; a~ 2; b z :i; (ZZ. 1 
nous aurons pour quatre cartes : 

dzzü'y b t zz6-2— 4 ; ^”6 — 1 — 1 — 3 j di~6 — 2 — i~iZZ2 

XXXV. De cette façon nous pourrons continuer ces nom- 
bres à des nombres de cartes auflï grands qu'on voudra : & pour en 
voir mieux la progreflion, repréfentons les de la manière fuivance: 
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XXXVI. Si nous divifons ces nombres par les nombres de 
Cous les cas pofîibles, qui répondent à chaque nombre de cartes, nous 
en tirerons premièrement les espérances de A pour gagner au pre- 
mier coup ; 

Nombre des cartes i, 2, 3, 4, $, 6 , 7, 8j 9» &c. 

Efpérance de A 1, f, £, f, £, f, h h &c. 

D'où nous concluons, que fi le nombre des cartes eft l’efpéran* 

ce de A de gagner au premier coup fera “ — . 

XXXVII. Si nous confidérons les nombres delà table §. 35, 
nous voyons d'abord que chaque nombre eft la différence de celui 
qui eft: au deflus, & de celui qui le précédé. Ainfi , fi pour le nombre 
des cartes «, le nombre des cas qui font gagner A à un certain 
coup eft p ; & le nombre des cas qui le font gagner au même coup, 
fi le nombre des cartes eft “ nt — f— 1 , foit — & le nombre des 

cas qui le font gagner au coup fuivant "r , le nombre des cartes de- 
meurant 1, on aura toujours r~q~p. 


XXXVIII. Donc pour le nombre des cartes le nombre 

dè tous les cas étant ~ 1. 2. 3. 4. M, Tempérance de 

P 

A de gagner à un certain coup fera “ ; que je nommerai “ P. 

Or pour le nombre des cartes “ ftt — f— 1, le nombre de tous les cas 
étant =r Tefpérance de A de gagner au même coup 


fpra — f > qui foit pofée — Q, & l'efpérance de gagner 

M “f— 1 ) 

su coup fuivant — tût ? — ~ 7 — ï » <î u i f°^ — Cela pofé on aura 

IVl Q 1 J 

R = — f — r ou bien R ~ Q -7 — : • 

M ( H— 1 ) m -f- i 
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XXXIX. 
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XXXIX. Donc pofant le nombre des cartes iz » — I i puis- 
que l'efpérance de A de gagner au premier coup eft “ ~~ ; pour 
le nombre des cartes zz », l’efpérance de A de gagner au fécond 
«oup fer» = J — —J- = 

XL. Or l’efpérance de A de gagner au fécond coup, que le 

nombre des cartes eft :z»— i étant' — r ; nous en con- 

(»-î)(»-l)’ 

eluons, que lorsque le nombre des cartes eft“»,fon efpérance 
de gagner au troifième coup fera “ * ( H 3 ) 


(»-i)» 

»»— 5»-f-7 (»-g) 2 - (»-g) . 

(»— î)(»~i)» »(»-l)(»-2)* 
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XLI. De là nous concluons de la même manière, que pour 
le nombre des cartes ZZ », l’erpérance de A de gagner au quatrième 

„ nn Ç»-2) 3 — (» — 3 ) __ (»-3) 2 H- ( » ~ 4 ) — 

^ »(«- l )(» — ï ) »(»- l ) (»- 2 ) (»-$3 

. & fon er ^ rance * 


au 


cinquième coup = MM»- 3 )-*(»-3Î : 


(»- 4 ) 


»(»— 1 ) (»-2) {»-“3 

C” 4 ) 2 (* 4) 2 -4- (g 5 ) 
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(g-a) 2 (»" 3 ) (g- 4) -3 (» " 3) 2 (» - 4 ) H- 3 (»-4)* -• (g~ 5 ) 

(»-2) (»~* 3) (»-4) 


XLII. 


m m 

XLII. Ponrpen qu on réflâchiflc fur la formation de ces formu- 
les j, on trouvera que le .nombre *des cartes étant — n y i'efpérance 
de A de gagner fera 

i 

au premier coup “ — 

au deuxième coup ” — ~ — 7 

n 

au troifième coup “ — -r~ — :-j — "T; — ï 

r n • -«(«-ï) #{tt i}(h-i) 

ru quatrième coup = 

au cinquième coup „ _ k(»-i)^"k(ki)(«-2) 

r .. _ 1 5 , i° 10 , 5 1 

au fixisme coup # 1) n~-{n-i) » - - (» ~ 3 ) n — (« 4) 

&c. 

XLI1I. -Donc i’efpérance de A de gagner en général à quelque 
coup que ce foit , fera exprimée par la fournie de toutes ces formules 
prifes enfemble. Or le nombre de ces formules étant égal au nom- 
bre des cartes 1*, U fournie de tous les premiers termes fera n*. 

_j — T « Enfuite 1a (bmme des numérateurs des féconds termes étant 

n t \ 

, * »(»- 1) , . 

= I j-2-HS + 4 O— 1 ) — ■—■■* 14 fomme 

* X * ém 

I 

de tous les féconds termes fera zr — -■ Depuis, parce que 1 — 

X * Al 
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3 "H 6 — f — 1 io — |— ■ - 
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(»-i) (»- a) f »"2) 


i. 


2. 


i. a. 


la fomme des troifîèmes termes eft ” 


i. 2. 3 


, & la fomme des qua- 


trièmes ” — - — , des cinquièmes “ — 

i.2. 3. 4 i.2. 3. 4.5 

XLIV. De là il s'enfuit donc, que 
le nombre 

des cartes l’efpérance de gagner de A 
étant fera 


, & ainfi de fuite. 
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I 

1 _1_ 

I 

1.2.3 

I. 2 . 3.4 

I.2.3.4.5 

I 

1 _1_ 

1 

1.2 3 

1 . 2.34 

1 - 2 . 34.5 


prenant de cette fuite toujours autant de termes, qu'il y a de cartes. 


XLV. L’efpéFance de A eft donc la plus grande au cas d’une 
carte, & la plus petite au cas de deux cartes. Enfuite on voit, que 
lorsque le nombre des cartes eft impair, l’efpérancede A eft toujours 
plus grande, que pour tout nombre pair de rarces. Or fi le nombre 
des cartes eft pair , alors l’efpérance de A eft moindre , que pour 
tout nombre impair de cartes. 


XLV1. 


f t 


XLVL Ayant trouvé l’efpérsnce de A, on n’a qu’à loter de 
l’unité , pour avoir l’efpéran ce de B : car l’efpérance de l’un & de 
l'autre marque la partie du dépôt, à laquelle' l’un & l’autre peut pré- 
tendre en vertu de là probabilité, qu’il a de le gagner tout entier. 
Àinfi l’efpérance de A étant ~ celle de B fera — i - x. 

XL VU. Les formules, que je viens de trouver pour l’efpéran- 
ce de A, fe réduiront aifémentà des frayions décimales, d'où l’on ju- 
gera mieux de leur véritable' valeur. Ainfi ayant fait ce calcul je 
trouve. 


nombre 
des cartes. 

i 

s 

3 

4 

5 

6 

7 

8 
5 

io 

ZI 

12 

33 

14 

15 


l’efpérance 
de A 

I, 000000000 
O, 500000000 
O, 666666666 

o , 625000000 

o , 633333333 
o, 631944444 

o, 632142857 
o, 6321 18055 
o, 63212081 1 
o, 632120536 
o, 632120561 
o, 632120558 
o, 632120559 
o, 632120558 
O, 632120558 

&C. | 


i’efpérancfe 
de B 

O, 00000000(5 

O, 500000000 
o» 333333333 
o, 375000000 
o , 366666666 
O, 368055555 

O, 367857143 
O, 367881945 
O* 367879*89 
O» 367879464 
367879439 
o, 367879442- 
O, 367879441 

O, 357879442 

o, 367879442 

&c. 



XLVni. Donc, fi nous négligeons les fraftions décimales, qui 
fuirent après la neuvième, on peut dire que, dès que le nombre des 

L1 3 cartes 


,U8 *270 $S 3 


cartes eft plas grand que 12, les efpérances de A & de B ne varient 
•plus, quelque grand que foie ie nombre des. Garces. Ainfi, lorsque 
le nombre des cartes n'ed pas au-de0ous de 12, on pourra dire que 
Tefpérance de Aeltr=^= 0, 632120558, & celle de B 
o, 367879442* 


"XLIX. Pourvu donc que le nombre des cartes ne Toit pas 
•moindre que 12. l’efpérance de A fera toujours à celle de B à peu 
près comme 12, à 7, ou plus exa/leinent comme 122 371, ou en* 
core plus exa&ement comme 1720 à 1001. Ou bien parmi ip 
jeux qu’on joue , il y en aura probablement 12 qui font gagner A, 
& 7 qui feront gagner B. 


L. Si le nombre des cartes étoit infini, l'efpé rance de A fer oie 
exprimée par cette ferie infinie 

1 4 4 tV ttït y tô “H *c. 

& l’efpérance de B par celle -cy 


1 — i-H 


T 

T 


r 

TT 


I 

17 0 


r 

7 T o 


arc. 


Or pofant e pour marquer, le nombre , dont le logarithme eft ~ ï * 

J 

on fait que — exprime cette dernière ferie. Donc pour le cas 00# 

l’efpérance de A fera zz t — — , & celle de — — : mais on a 
t c c 


e ~ 2, 71828 18^8459045235.360. 

Ll. Subdituant cette valeur pour e on trouvera que refpéranee 
de A ed 2 celle de B comme 

1,718281828459045235360 à I. 

A cette proportion, fera jude auflî-tôt que le nombre des cartes fera 
plus grand que 20. Par conféquent.elle fera très exafte pour le cas 
de ce jeu, comme il fe joue ordinairement, en y employant un jeu 
entier de 52 cartes. 

* # * * * * 

* * # 


APPLI- 


